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NOTES ET INFORMATIONS
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En 1963, Ginetsinskaya et Dobrovolsky ont montré qu’on pouvait mettre en évidence les 
sensilles des cercaires par immersion dans une solution de nitrate d’argent, suivie de bains 
répétés d’eau distillée et d’un montage dans la glycérine.

En 1971, J. Richard a préconisé pour ces études chétotaxiques une méthode dérivée de 
celle de Chatton et Lwoff (1930) avec montage dans le baume du Canada. Cette méthode 
excellente dans beaucoup de cas, présente cependant deux inconvénients : d’une part elle 
implique une série de manipulations délicates dont une partie doit être faite à basse tem­
pérature, ce qui limite son utilisation dans les conditions de terrain, d’autre part, pour 
certaines catégories de cercaires, par exemple pour les Paramphistomes, elle donne des prépa­
rations opaques voire même totalement illisibles.

Nous proposons ici une méthode qui élimine ces deux inconvénients ; elle se présente 
un peu différemment dans le cas des cercaires d’eau douce et des cercaires d’eau saumâtre 
ou d’eau de mer.

— Cercaires d’eau douce :

Disposer les cercaires vivantes sur une lame de verre dans une petite goutte d’eau. 
Projeter quelques gouttes d’une solution de nitrate d’argent à 5 %. Exposer une dizaine de 
minutes sous une lampe à rayons ultra-violets ou à la lumière solaire. Rincer à l’eau dis­
tillée. Retirer l’eau. Monter dans un mélange extemporané à parties égales de Gomme au 
Chloral de Faure et de Lactophénol d’Amann. Luter soigneusement.

— Cercaires d’eau saumâtre ou d’eau de mer :

Après avoir déposé les cercaires sur la lame dans le minimum possible de liquide, fixer 
aux vapeurs d’acide osmisque à 1 %. Rincer soigneusement à l’eau distillée. Utiliser ensuite 
la solution de nitrate d’argent, exposer, rincer et monter comme précédemment.
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Qu’il s’agisse de matériel d’eau douce, saumâtre ou franchement salée, cette méthode 
donne des résultats très réguliers, même si les conditions de travail sont précaires. Elle 
fournit des préparations extrêmement claires et constrastées et nous l’avons expérimentée 
avec succès sur des cercaires appartenant à des groupes très différents. Des préparations 
âgées de plusieurs mois ne paraissent pas avoir perdu de leur qualité ; il est probable cepen­
dant que notre méthode ne doit pas fournir des lames aussi durables que les imprégnations 
utilisant la fixation à l’acide osmique et le montage dans le baume du Canada, de sorte que 
ces dernières gardent leur intérêt lorsqu’on désire conserver définitivement les préparations.

Précisons que l’emploi de Gomme au Chloral comme milieu de montage nous a été 
suggéré initialement par Mmc B. Grabda-Kazubska, de l’Académie des Sciences de Varsovie, 
que nous remercions vivement.
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